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REVUE MILITAIRE SUISSE
XXXIX6 Annee. FM3. Decembre 1894.

f Le colonel de Valliere.

Notre artillerie, dejä si eprouvee recemment par la mort de

son chef, le regrette general Tierzog, vient de faire de nouveau
une perte tres sensible en la personne du colonel de Valliere,
instrueteur de lre classe, decede ä Aigle, le 22 novembre.

Sa biographie est ä la fois des plus honorables et des plus
simples. Elle se resume dans une carriere militaire de plus de

quarante annees consacrees entierement a rinstruetion de

notre artillerie.
Ne ä Moudon, le 8 novembre 4828, il eut de bonne heure

la passion des armes, et depuis son ecole de recrue, en 184U,

il ne quitta plus l'uniforme. Sous-lieutenant en 1850, lieutenant

en 1854, il passa comme tel, en 1855, dans le corps
d'instruction de l'artillerie, oü il est reste jusqu'ä sa mort.

Pour ses debuts militaires, il avait eu l'occasion Se prendre
part ä une expedition en Kabylie, aux ordres du general Bos-

quet. Envoye en France, par le Conseil federal, pour etudier
l'organisation clc l'ariillerie de montagne frangaise, il se fit
atlacher ä cette campagne d'Afrique. Desireux d'y faire remarquer

sa bravoure et son sang-froid, il racontait souvent lui-
meme l'anecdote suivante :

Le general Bosquet assistait de tout pres au premier
engagement qui eut lieu entre Francais et Kabyles. Immobile sur
son cheval, il n'avait derriere lui que notre compatriote. Pour
maitriser l'emotion que ressent tout soldat lorsque, sur im
champ de bataille, il entend ponr la premiere fois siffler les
balles ä son oreille, le jeune de Valliere tira sa pipe. II venait
de l'allumer lorsque le general Bosquet, qui avait assiste ä

bien d'autres combats, l'apereut. Alors, croyant que son com-
pagnon fumait une pipe par bravade, le general se retourna
souriant, et dit :

« Tres reussi comme elfet, jeune homme Mais connu,
connu »

En 1855, desireux. de revoir le feu mieux encore qu'en
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Afrique, il s'engagea dans la legion anglo-suisse. Cette troupe,
malheureusement, ne fut jamais eompletement organisee, et
finit par etre licenciee apres de longs mois de garnison ä

Smyrne.
En 1857, de Valliere rentra au pays reprendre sa place

d'instructeur d'artillerie, qu'il ne quitta plus que pour un sejour
d'hiver en Wurtemberg et une mission en Russie, en 1867.

Capitaine en 1857, major en 1861, lieutenant-colonel en
1867, il etait depuis 1868 instrueteur de premiere classe.
Colonel d'artillerie en 1872, il recut en 1874 le commandement
de la IIe brigade d'infanterie cle landwehr avec transfert ä cette

arme, tout en restant instrueteur d'artillerie. Rentre dans
l'artillerie en 1886, il fut nomine en 1889 commandant de la
Ire brigade et en 1892 chef de l'artillerie du Ier corps d'armee.

C'est en cette qualite qu'il aurait pris part, l'annee
prochaine, aux manoeuvres d'automne.

Teile a ete, ä grands traits, la carriere du colonel de
Valliere.

Ceux qui l'ont connu et qui ont servi sous ses ordres sont
unanimes ä reconnaitre en lui, outre ses qualites militaires,
une grancle honte qu'il s'efforcait de masquer sous une brus-
querie qui n'offensait personne. Tout en tenant strictement ä

la diseipline et ä tous les petits details de tenue et de service
interieur, il savait se faire aimer de ses subordonnes. Ee plus
bei eloge que nous puissions faire de lui, c'est qu'il etait, dans
toute la force du terme, un vrai soldat, type de plus en plus
rare de nos jours.

Les obseques du colonel de Valliere ont eu lieu ä Aigle, le
25 novembre. ßien que le reglement ne permit pas de rendre
officiellement les honneurs militaires au defunt, mort en
dehors du service actif, les diverses societes d'officiers avaient
tenu ä lui porter, au nom de l'armee, un dernier adieu en
tenue d'ordonnance. Sur la tombe, apres une priere de M. le

pasteur de l'Eglise libre Riviev, M. le colonel Ceresole a

prononce une eloquente allocution, en ces termes :

Messieurs,

Les parents du colonel cle Valliöre ont desire qu'un de ses amis lui
adrossät un dernier adieu au bord de la tombe. C'est avec une profonde
tristesse que je m'nequitte cle ce douloureux devoir, car nous aimions
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en lui les dons les meilleurs du coeur et de l'esprit: la droiture,
rindependance de caractöre unies au sentiment du devoir et ä la fidelite inal-
terable clans les affections.

Nous avons admire le brillant soldat qui, dans des combats loiutains,
avait honore son pays et donne l'exemple du sang-froid et du courage,
et qui ensuite, pendant 40 ans, a consacre au döveloppement d'une arme

qu'il chörissait et que döjä avait illustre un cle ses ancötres, un devouement

qui ne s'est eteint qu'avec la vie.
Pour nous, Messieurs, qui avons eu le bonheur de vivre dans son

intimite, nous avons aime et admire le fils et le fröre si dövouö, le pöre
si tendre qui, dös sa jeunesse a donne l'exemple des vertus les plus
hautes et du plus noble dövouement.

Fatigue par une longue maladie, que n'ont pu conjurer les soins les

plus tendres, ce noble coeur a cessö de battre. Nous ne verrons plus
cette belle figure de soldat et nous ne sentirons plus l'ötreinte de cette
main loyale. Mais ce que la mort ne peut nous arracher, c'est le souvenir

reconnaissant que nous garderons au colonel cle Valliöre, dans le

meilleur et le plus profond de notre äme.
Au nom de tes fröres d'armes et de tes amis, Theodore de Valliöre, je

te remercie de l'exemple que tu nous as donnö et du souvenir que tu
nous laisses.

Au nom de notre armee dont tu as öte un des soldats les plus dö-

voues, je te salue et je te dis le supröme adieu

Les manceuvres do lVe corps d'armee.

Journee du 6 septembre.

Le 6 septembre 1894, les deux brigades d'infanterie de la
VIIIe division, opposöes l'une ä l'autre, ont manoeuvre sur un
terrain des plus difficiles, rendu fameux par la retraite de
Souvvarow. Dans une Conference sur les manceuvres du
IVe corps d'armee donnee, le 19 novembre, ä la societe des
officiers de Lausanne, et le 28 ä la societe des officiers de
Fribourg, M. le lieutenant-colonel Repond a etudie cette journee
de manceuvres. Nous donnons ici un comple rendu aussi
detaille que possible de l'expose de l'interessant Conferencier.

Idee generale.

Une armee Ouest oecupe la Reuss inferieure. Une armee
Est est arrivee ä Zurich. Un corps appartenant ä l'armee Ouest
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